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Vénérables lrères,

Par une faveur particulière de Divu et
une intention spéciale du la Providence,
il a été donné de contempler dans le mon-
de entier pendant toute cette année du
cinquantième anniversaire de Notre sa-
cordoce, Un admirable spectacle de foi et
de piété publique. Nous avons été entouré
chaque jour d'uns ntlluence de pèlerins
qui avaient peîne a trouver place ; Nous
avons reçu les hommages de toutes lus
classes sociales ef dans les formes les plus
variées et les plus imprévues. Outre les
milliers et milliers de personnes venues
de toute l'Europe. Nous avons reçu duns
ce Palais un grand nombre d'hommes
amenés par leur vénération des contrées
éloignées d'Asie et, en dernier lieu, d'A-
mérique.
Daus cette admirable et très noble éma-

lation de piété filiale, vous avez pu voir,
vénérable frères, quelle place se sont fai-
tes les populations d'Htuliv, qui ont ates
té par des témoignages mianilestes of wul-
tipliés leur ancien et constant dévoue-
ment pour le Siège apostolique. I paruis-
sait convenable, el la sagesse même et la
politesse le voulaient ninsi, de ne pas fai-
re entendre de note discordante au mi
lieu de toutes ces voix de louange, Le dé-
saccord n’a pourtant pas manqué dans la

maison, bien plus, la huine dés plus tue
phacables ennemis de l'Église semble se
tre accrue par l'éclat mème des honneurs
rendus an l'ontiles tomun, et pendant
tout ce temps-là, leur hoetilité s'est mani-
festée d'une mun‘ère plua insolente que
Jamais en mélaut Jes mena: aux ontra-
ges. Et ees hommes, parce qu'ils sout plus
puissants, annoncent m-mntenant leurs
projets avec plus d'uudace, i en multi
pliant de toute manière les vntraves, ils
weditent d'anchaiîner de jus cu ptus l'E-
ghee duns des liens plus resserrés De ces
mentions al ne serait pas besoin d'au-
tres preuves que le code pénal atnetle-
unten discussion dans l'Assemblée }é-
gislative, Nous voulons parler de ces dis-
pesttione de lois qui visent directement
le clergé catholique, et qui atteignent d'u
he mantère détournée les droits du Siège
apostolique. Et comme la chose vat de
grande importance. Nous avons voulu,
vénérables frères Nous cn expliquer en
pen de mols devant vous.

Voici, en résumé, ce qu'est cetteler : ot.
S mvente des délits de lese-patrie qui
ont punis de peines excessives, sans mé-
mes ètre définis, Pareillement, sous pré-|
textede dangers à réprimer, qu’on dit par-
ticulièrement à craindre en raison de la
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s'ensuit que, s'il y n dans les lois et danslos institutions des Etats quelque chose
de contraire aux préceptes chrétiens tou-
chant la toi et la inorale,le clergé ne peut
ni l'approuver ni le couvrir de son silen-ce ayant devant lui l'exemple des apôtres
qui répondaient intrépidement nux ran-
gistrats qui leur ordonnaient de ne point
parler de Jésus-Christ ni de lu doctrine :*
Jugez vous-mêmess'il est juste, ait regard
de Dieu, de vous écouter plutôt que Dieu,”
Quelle eût done été la doctine du chris-
tianisme,si l'Eglise cut approuvéles ins
litutions politiques quelles qu'elles fus-
sent detous les peuples ; si elle eût obéi
aux ordres de toustes magistrats sans dis-
cernement du bien et de l'injuste ? Sans
aueun doute, l'antique supercition aurait
subsisté par la protection des lois et lv
genre humain ne te serait jamais élevé à
la lumiére de l'Evangile.
Mais quoi do plus injuste que cette né

cessité qu'on invoque, de préparer les ar-
1nes contre l'Eglige pour se défendre ?
Qu'enest-il ? L'Eglise est ln maîtresse of
la gardiennedetoutejustice ; elle cat fai-
te pour supporter l'injustice, non pour la
causer. D'ailleurs, il est aussi contraire à
lu vérité qu'à l'équité de faire retomber
sans

l'ordre tout entier des cleres Et où ne
Voit pas ques motif il y à d'édilier contre
eux de nouveaux décrets, En quel temps,
en quel Heu le clergé italien a-t-il nui
au salut commun où à la paix publique 2
Que si on s'élève à des considérations

plus hautes, on voit combien ces articles
| de lois sont contraires aux plus saintes
 inatitutions de l'Église. Car l'Eglise, par
“la volonté de Dieu, vst une societé parlai-
tes et deanéme quelle a ses lois, elle a ses
chefs, distinets les uns des autres par l'or-
pue de la hiérarebie, ot dont le premier
de tous est le l'ontife romain, préposé de

| droit divin à l'Egrise universelle, et nere-
levant que de la pussance «t du jugement
de Dieu seul. Ceux done qui campretent

; sur les institations de l'Église, commet-
{tent des injustices, bien plus qu'ils n’en
‘empéchent. Bt cela ils le font dans une
loi spéciale, avec une rigueur préméditée,
Jetnon en termes pricis et certains, mais
{ d'une manière vagueet indélinie, en sor-
{le qu'il n'y a ancune audaced'interpréta-
{tion qu'on ne puisse se permettre.ll n'est
“done pas étonnant que l'indignité d'une

 
| pareille lois ait dejà soulevé tant do re
! probations et de réclamations.
i Nuns nignorons pas que, chez d'autres
| nations wes, des loi centre le clergé ont
Ferd promuleulesMats ces exemples étran-

les que nous déplorons, et, raison plus dé-
“cisive encore, l'Eglse n'a consenti en au-
‘can pays el sous aucune forme où manié-

juste cause de si graves sonpçons sur ;

,£vrs ne rendent pas moins blumables cel- -
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'

ment avec l'Eglise, que Nous voudrions,
dans l’intérêt même de l'Eglise et par a
mour pour la patrie, comme Nousl'avons
si souvent dit, voir disparâtre conformé-
ment à la justice ot aux droits du Saint
Siege. Vouloir que les Etats soient en
lutte perpétuelle nvoc l’Eglise, c'est une
pensée folle et préjudiciable àl'intérêt pu-
blic et plus préjudiciable encore à la nati-
on italienne qu'à toute autre.

D'autre part, puisque Nous ne povons
pas faire plus, Nous recourons à Dieu par
do ferventes ct assidues supplications,
alin qu’il duigneregarder favorablememt
l'Italie et lui procurer des temps meilleurs
et Nous lui demandons, en particulter,
qu'il accorde à ce peuple de conserver à
jamais intacte la foi catholique jointe à
l'amour pour ce siège apostolique, et
d'étre disposé à tout endurer et à tout
faire pour conserver de si précieux biens.
=
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Québec, 22.

| la séance est ouverte à 3 heures.
Avant que les ordres du Jour soient ap-;

peles, M. Lefontaine souleve une ques.
| Hon de procédure eu rapport avec le bill -
pourla consolidation de la dette de Mont.
réal, bill sur lequel n été basé un autre ‘

| projet de loi pour l'élargissement de la’
“rue Saint Laurent.
, 1Edut que la procédure«st illégale parce
| qu'aucune notice n'a été publiée et que
“les propriétaires sur la. : n'ont reçue au-
(“cün avis que l'oxpropriation ot iudispen-
l sable.

Pour ces raisons, le comité n'avait au-
leon droit de faire des amendements qui
“n'ont pas été présentés avec le bill prin-
cipal,

L'honorable M. MERCIER dis quel'ob-
(ection n'ayant pus été soulevée dans le
comité, 11 s'en suit que les parties intéres
!sées ont volontairement renoncé au droit
de faire une exception à la forme. Quant
au méritent de l'entreprise, il dit que 16
llargissement de larue est devenu in-
(dispensable Elle était trop étroite pour
"le taficetle conseil de ville par une rie
solution adoptée 5 Funanimité demanda
l'élargissement immédiat.

De plus il a été prouvé devant le co-
mité des bills privés que la majorité on
valeur et en nombre despropriétaires de la
rue entre les rues Craig et Sherbrooke a
besoin d'améliorations-
H demande au président de la chambre

de renvoyer l'objection soulevée par le
! député de Napierville

L'hovorable M. TAILLON soutient que

 

à detelles lois, mais elle sy est opposée, l'objection de A. Lafontaine est basée sur
{toujours et constamment de tout son pou- ‘des raisons trés sérieuses. Il demandeà
; voir, On ne doit pas non plus omettre de © que les amendements soient renvoyesdire que detelles lois ont été sauctionnées

|

#U comité des ordres permanents avec ins
d'alors que les pasions étaient le plus exei- traction de voir si les avis donnés com-
| tées contrela religion catholique et qu'à
| ce moment-là l'impartialité manquait aux
lesprits comme la tranquilité à l'état. Les
{esprits unefois ri venus au çalmo, de mmeil-
“leurs conseils prévalurent dans plus a'un
| pays, et Nous ve yons anjourd'hui l'odieu-

ve : -oppressions de eos lois cesser, en partie,tranquilité domestique ct la fortune de dy fait, et, en partie, ddisparaitre par uno
“Hac voit que trop, vénérables ire {législation contraire.ine vo e frop, vénérables fre; 5 ue va nel As
res, à quoi tendent en Sali de pareilles ; our ces lu d'êle Hous rons I des li
lois, surlour quand elles sont votees con- le pius absolu 1 a "I notre ; ox Aposto ‘jointement avec d'autres du méme genre, | QUet de déc arer es eit ‘Le
et lorsqued'ailleurs les dessins de leurs: NOUSle faisons, que en lols dont “yous
aulenrs sont assez connus, Avant tout, il» | Venons de parler potenatteinte,xclsi, gotsi ottanspsFo,élse, |» . font "Ww TG . 3 >
fourevendication des droits dul'onti re sur et constituent une grave atteinte

Mais il est à peine besoin de dire com- ;* la dignité desévéques, derout lo clergé,bien il est inique de permettre nus ung, ©! Futlqut du sivge apostolique, cn sor. fnique de | : Fest absolument illicite de les établird'attaquer lvs droite les plus sacies qui se, AU I est a >» hor! !
Tattachent le plus essentiellement à lu li- approuver el rater.
berté légitime de l'Eglise, et d'interdire ' dir Nous ne fnisous pas entendre ces
même aux autres delus défendre. | piaîntes parce que Nous craiguons d'avoir

Ur, comme il importe extrêmement à à suppotter les assautsd'une guerre plustous les catholiques que ces droits! violente encore, L'Eglise à vu déjà bien

puissance du clergé, on y sévit tris seve
tement contre les prètres qui seraient
convaineus d'avoir fait ou conseillé quel-
que chore contre les lois, contre les insti-
tutious civiles, ou vontre les netes de la
Puissance publique, ou mêmecontre la

soient sauvegardés, il n’est pas dou- | bien d'autres orages, et de toujour elle ost |
tenx qu'il ne se trouve dans lv monde sortis non seulement vltorieuse,mais plus,
“Wher des hommes ‘pour prendre libre | belleet plus forte. La rice du seigneur
went in défense du Siège apostolique, ln garantie contre toutu violene mais
alors queles catholiques italiens seule, ne. Nous connaissons les évèques et tout

“qui le devraient plus que tous les autres, | le clergé italien : s'ils se trouvaient être
he le pourront pas légalement. Et copen- placés entrela désobéissanee auxhommes
dant, ce qui est le plus à considérer, com-! et le mamquement à leurs devoirs saints

prennent les amendements.
* L'honorable M. GAGNON prétend que’
les avis sont sulfisants : mais il tait une, _

(réserve en vue des circonstances extraor- |
“dinaires dans lesquelles les avis ont été
données. I y a certainement irrégularité
“dans la procédure et dans le vas de doute |
il est préférable de renvoyer le bill au‘
comité des ordres permanents. - ‘

+ M. MeSHANE s'oppose au bill dans!
l'inté,ét de la classe pauvre. C'est buau:
et bien pour l'échevin Laurent de dire que
cote entreprise coutera seulement $400,-
"000 ; mais cela coûtera plus d'un million.
Ceux qui s'opposent à ce projet n'ont pas!

(le temps d'avoir ln signature des intéres-
sés, I n’y a pas d'exemple où les allaires
aient nécessitl'élargissement d'une rue. :

 

te loute augmentation d'affaires résulte def Miron cisdevant cui par feu Antoine Dosauiniers: l'activité des gens et nan des corporations.
Cette entreprise est injuste envers le pan-

; vre peuple. Les corporations ont trop de
‘pouvoirs. L'échevin Laurent est trop ane]
;xieux de faire ces améliorations ; mais il.
y a certaines lettres qui expliquent pour i

; quelque raison.
i UNvoix : Ecoutez, écoutez !

M. MeSHANE—IL peat parnitre bien
pourle député do Laval de crier, éroutez

Pécoptez 1a marie une femme riche, Il
est intéressé dans l'elargissement de la

jrue, parce qu'il espère y avoir bientôt
june propriété. !
| M. CANGRAIN rappelle M. MeShane|

sable d'aucune dette contractée en mon nem, sans un

me Nous l'avons souvent dit, c'vat que lu|et sucrés Naus savons fort dien ve qu'ils
condition des Nouverains l’ontifps, gai ust
Nécessaire à la sauvegarde du ces droits,
fin d'etre préjudiciable aux intérêts de |
talie, leur est très certainement de lu

lus grande utilité, en sorte quetous coux
QUI revendiquentcettu liberté, loin de pa-
Tllro des ennemis de leur patrie, doivent
être considérés commeles meilleurs et les
plus fidèles citoyens.

“I second lieu, ces mêmes lois, sous lu
‘ouvert de l'intérêt de l'Htat, cachent en
Halité la servitude de I'ligliso. Lit, en of
"comme c'est lo devoiret le ministère
(rés saint de l'Eglise d'enseigner avee for
Mele et de défendre, meme malgré les |
lunes, tout ce que Jésus-Christ lui nfOmtnandé d'enseigner et do défendre, il

; à l'ordre, en disant que le langage de ce‘feraient.

Mais ve qui Nous affiize amerement, ¢'ost
de voir que l'Eglise ct lv Pontifient sont
attaqués avec plus d'acharnement queja-
mais en Italie, nlors que les ituliens, en
grand majorité restent attachés et dévoués
avec vne admirable lidélité à l’Egise et
‘au Pontilicat, auxquels leur patrie est re-
{devable d'innombrables bienfaits, De me
me Nous soutlrons à la pensée que l'on:
s'Itorce par tous les moyens, solan les;
vœux des scetes itapies, d'arracher ce pou
plo des bras do l'Eglise, lui qui s'est nour-
vi à son sein maternel et qui y à grandi.
Nous ne sommies pus moins attristé de

voir comment, de propos délibéré, où tra-
vuille à agraver et à prolongerle dissenti- |

 

 

dernier est tout à fait inconvenant.
M, MeSHHANEcontinue sur un ton ex-.

cilé en décriant tous ceux qui n'ont ja-
mais gagné une piasire par eux-ménmes
dans leur vie,

Le président de la chambre dit qu'il
n'a pas suivi la discussion, mais qu'il y
porte maintenant attention ot qu'il reu-
dra sa décision plus tard.

l'honorable M. MERCIER
que la chambre siège le samedi
la fin de la session.

À six heures, l'Orateur lève la séance.

|
Les bills suivants sont lus ln troisième|

fois et adoptés : |

propose
jusqu'à

STANCE DU SOIR

l’ouramender l'acte d'incorporacion de |
In ville de Lévis et les actus qu'il l'amen- ;
dent — M. leemiens ; |
Pour autoriser les Sœurs-Utises de

I'Hopital-Général de Montréal à vendre
un lopin de terre situé dans la paroisse
de Chambly—M. Rochelean ; [

Pour amender Ia charte de La vité de
Trois-Rivières—M. Tureotte.

Pour constitner constituer civilement |
la compagnie manufacturière de Cham-
bly—M. Itocheleau.

La Chambre se forme en comité des!
subsides ct vole les items suivants : Det!
te publique $1,100,153, auginentation sur;
celle de l'an dernier 825,789; légistation|
$190.850, diminationi$22,215 ; gouverne
meut civil $210,775, augmentation $11,
B17: administration de la justice $493,
9:39, diminution $59,372 ; instruction pu-
blique $389,633, augmentation 819,565.
Aprés dans affaires de routine, la Cham-

bre s’ajourne à mardi le 26 juin.

SCROFULES.
Les Serofules ct toutes les maladies sero- I

fuleuses, telles quo Ulcères, l’inies, Évysi- 1
peles, Eczéma, Pustules, Finpéligo, Ta-
meurs, Charbon, Furoncles, Clous, «t
Viuptions do la l'eau, sont le résultat ;
direct de Pimpurete du sang.
Depuis plus de quarante nus, la SALSEPA-

AUILLE D'AVEIest reconnue comiue l'agent
le plus puissant pour lo purifier, Elle de-
livre le système do toute humeur Mmalsaine,
enrichit et fortifie le sang, exputse toute trace
de traitement mercuric), #0 montre en vu
Lust l'ennemi redoutable et irrésistible cle
toutes les maladies scrofuleuses, |

 

 

Une Guérison Réconte d'Ulcères
Scrofuleux.

“11 y a quelques mois, j'étais amigé d'nl- |cères serofuleux aux jambes, Elles étalent
entices et entlamécs, ‘et les plaies déchar-
aient des quantités do matières putrides,

d'employai sang succès uno grande varieui de
remises, En dernier ressort j'ous recours i12 SALSEPARFILLE D'AVER et lo résultat
obtenu fut des plus satisfaisants, mes nicères
ont disparu, et ma santé s’est prandement
atnelforée, Ja Vous suis très reconnaissant
Vour le bien que votro inédecine t'a fuit,

Je suis, avec respert, |
Mes, ANS O'Briax)"

148 Sullivan St, New York, L4 Juin,1862,
I

EF Toutes les personnes Intéressées |
sont invitées à 66 rendre chez A adamo i
OQ'lirian,

!
L'écrivain bien connu du Boston Herald, .

Mg. B. W. BALL, de Rochester, NIT, 6erit en
date do 7 Juin, 1952: i
* Souffrant cruellement de l'Eczéma pen- |dant des années, et no pouvant tronver de

soulagement dans aucun remède, Jeme servis
de là SALSEPAREILLE D'AYER, et au bout
de trois mois j'ubtius une guérison complète.
Ja la considère comme un remède très pré
cieux pourtoutes les wnladics du sang."

La Salsepareille d'Ayer
stimule et régle l'action des organes digestifs 1
vt assimulatifs, renonvelle et fortitio les
firves vitales, ct guérit promptement les
Rhumatismes, la Névralgle, la Goutte
Rhumntismale, les Catarrhes, la Dé-
bilité Générale, ct toutes les maladies
produites par un sang appauvri et cor-
rump, et par une vitalité affaiblie.
Elle est incontéstablement le remède le

ping économique, tant par ia forco concentrre
que par l'énergio puissante qu'elle exerce sur
La maladie,

> PRÉPARÉE FAR LE

Dr.J.C.Ayer &Co., Lowell, Mass.
Eu vente dans toutes les Pharmacies ; prix $1,

six flacons pour $5,

Dissolution de Nociété
La Soci te existant sous les noms et raison de E, Pleau

& civ, est dissoute de ce jour de consentement mutuel.
La maison continuera 1+< affaires sous les mêmes

noms.

FE PLEAU
DOM PLEAEU.

Troi-Rivie, + os avait js

AVIS
Le soussigne, ayant lone sa maison de lu Rue Uons-

«enture, à transporte son Bureau et sa résilen € au

No. 232 RUE NOTRE-DAME

deuxième voisin dela Maunfieture des Girard.

PA DEUDREAULT,

Avounty
Ter Mai Ines.

Défense d'avancer

Je donne avis par A présent que je ne serad tespon-

ordre siznée de wma main.

ALFRED DEAUCHEMIN, M. bi

Ete-Augéle de Laval, 25 muni !sss,

ARGENT A PRETEXR

SUR HATOPHÈQUE.

Sadresser à

PAL CUILLET, Noture,

Trois-Rivières

A VENDRE
CIERGES et BOUGIES

Venant d'être reçu, une grande quantitéde Civrges et
Bougies, pour être vendus À prix réduits,

Messieurs les cures lrouveraicnt un grand avantioge
en s'adressant au soussigne pour ces spécialités,
Voutes coumandes reçues seront cavcutees sous le

plus court délai,

 

AUSSI

A toner, ut bureau aver voûte, sur la tac Craig. (un-
cienue bâtisse du - Constitutionnel

Po DUMOULEN

Rue Champtiour

En arrière de la Gare du Ch, defor,  

NO BL

mn
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Pilules d’Ayer,
La plupæx des maladies qui afiigent l’ha

muuité proviennent du dérangementde l'es-
tumac, des Intestins et du foie. Les PILULES
C'ATHARTIQUES L'AVERagissent dirsetement
sur cesorganes, et sont apécialemont destinées
a la guérison des maladies gausées par ces dé.
sordres, telles que Constipation, Dyspep-
sie, Maux de Tête, Dynsenterie, él une
fale d'autres indispositions, pour lesquelles
elles sont un reméde sûr, prompt,infallible,
et agréable. L'usage général de ces PILULES
br ungraud nombre de médecius distinguées
te nos unlversités, démontre clairement en
quelle estlino elles sont tenues par la profes-
sion médicale.
Ces PILULES sont purementet simplement

répardes avec des substances végétales, ab-
solumeut pures do culomel et autres lngré-
dicots pernicleux,

Une Victime du Mal de Tête
nous écrit:

“Les PILULES D'AYER sont pour moi untrésor luestimable. d'en al toujours une
boune provision, Sujet depuis longtemps àde vivlents naux de tête, vos pilules seulesMe procurent du svulagement. Une dose agitSur ines Lntestins et mon mal de tête disparait,Counue médecine je n'ai jumais rien trouvéd'aussi effleace. C'est douce avec un grand[luiste que j'en fais l'éloge, toutes les fo que
occasion se présente,

W, L. PAGE, of W. L, PAGE & BRo.*Frauklin St, Kichmond, Vn., 3 Juin, 1882.

Jamals olles n’ont manqué,
“Je mie sers depuis longtemps des PILULESD'AVER, jamais elles n'ont manqué de pro-duire l'effet désiré. Nous en avons toujourschez nous vue provision, les considérantemume ung médecine de faniiile, sûre, in-faillible et agréable à prendre. Pour laDYSPEPSIEelles sont inuppréciables.

of. T, HAVES”
Mexia, Texas, i7 Juin, 1882,

La Constipation guérle,
Le REV. FRAN 18 B. ELSRLOWE écrivantd'Atlanta, fa, dit: * l'endant quelques an-nées J'aivté sujet à la constipation, et malgrél’emplot de quantites de médecines de toute

rorte, mes souffrances n'ont fait qu'aug-unter, Jecmmençai, il ÿ R quelques mols,
À prendre les PILULES D AYER, mes souf-fratices se mont peu à peu calmées, mes futes.tins untprix leur fonetionnement régulier, esUs santé est devenue excellente.”

Les PILULES CATHANTIQUES D'AVER cote
tigent los irrégularités des intestins, stimu-
lent l'appeitit et 1x digestion, et par leur
Action prompte et complète donnent du ton
et de la vigueur à toutle corps,

PRÉPARÉES PAR LE

Dr. J.C. Ayer &Co., Lowell, Mass.
Veudues par tous les Droguistes,

BUREAU de POSTE
—DE—

TROIS-RIVIERES,
—

7 juin 1888,
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PARJCHEMIN D PACIFIC
Sectrun (uest,

Par train éclat,
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Les malles pour 1'Europe fer.
went le vendredi à 4.30 P. M.
et7,30 par chemin defer de nuit.

Les bwîtes aux coius des rues sont visitées à 10.30 À
M, 3.15 P. M. et 7,15 P. M,

Leslettres enrégistréesloivent étre malls 15 minutes
avaut le départ de chaque malle,

C. K. OUDEN, M. P,
Trois-Rivières 7 Juin 188s.

Un Pelérinage au pays d'Évangeline

L'abbé IX. =. Casgrain

Fort joli volume de 500 pages sur beau papier.
 

 

Prix: 81.00 france de port
En vente par mu

L. J. DEMERS & FRERE,

40, rue La Fabrique, Québec
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LES TROIS-RIVIERES.

 

JEUDI 28 JUIN 1888.

   

La St-Jean-Baptiste.

Lundi dernier était grand jour de fête

en l'honneur do St Jean-Baptiste, patron
du pays.

Lo matin une messe solennelle a été
chantée à la cathédrale.

L'égliso était gracieusement décorée

de verdure et de banderoles et l'autel

était comme une véritable corbeille de

fleurs.
Une foule compacte encombrait les

nels.
Lu messe a éte chantée par M. le cha

noine Rheault avoc diacre et sous diacre.
C'est le Rvd. P. Frederic, Commissaire

de Terre Sainte, qui a donné le sermon de

circonstance.
La parole si éloquente, si sympathique

du distinguéreligieux a produit un grand
effet dans l'auditoire.

il a esquissé à grands traits la vie de
St Jean-Baptiste et fait des rapproche-
ments historiques pleins de justesse, en-

tre la croisade de nos pères contre l'intem-
pérance, dans les premisrs temps de la
colonie, et les devoirs qui incombent
aujourd'hui à la population canadienne
pour imiter les exemples de son illustre
patron.

Cette pièce d'éloquence sacrée restera
comme un précieux et durable souvenir
de la fête.

L' Union Musicale, aidée des Cleves du

Néminaire, a chanté avec entrain Ja mes-

se Royale harmonisée.
A Voffertoire Madame J. V. Bureau a

donné le splendide Sancta Maria de Fau-
re.
La collecte a été faite par MM. 11. Boi.

re, T. Berlinguette et Mesdames G. Balcer
et H. Malhiot
Dans la soirée, il y a eu brillante illu-

mination au jardin du Platon et musique
par la fanfare de I'Union Musicale.
Une foule compacte était là pour ap-

plaudire à l'exécution des airs nationaux.
Bref le succès n été complet et a fait

honneur au dévouement des organisa-
teurs MM. Phi. Godin, L. T. Desaulniers,
K. S. Cooke, C. D. Hébert et plusieurs
autres.

 

Au Séminaire.

La séance de la distribution des prix
au Séminaire, mardi matin, a été fort bril-
lante.
Sa Grandeur Mgr des Trois-Rivieres ne-

compagné du Rév. I’. Frédéric et de son
compagnon, le frère Lazare, de MM. les
Chanoines et d'un grand nombre de Mes
sieurs du clergé et des ordres religieux
assistaient ainsi que Son Honneurle Juge
Bourgeois, l'hon. M. Malhiot, maire de la
cité, MM. les échevins et une foule im-
mense d'auditeurs.

La magnifique fanfare du collège an-
nonça l'onverture de la séance par un
brillant morceau de musique.
M. Edouard Piché, élève finissant, Jut

l'adresse d'entrée, œuvre remplie de sen-
timents délicats et rehaussée par une dic-
tion irréprochable.

Puis eut lieu le concours d'élocution
des rhétoriciens auquel prirent part MM.
Edouard Landry, Jos Prevost, Avila Mar-
san. Le premier débita un extrait d'un
discours prononcé à l'Académie franç..2 ;
le second une page d'undiscoursde l'hon.
J, À Chapleau sur la St Jean-Baptiste et
le troisième un extrait de Donoso Cortes
sur la Révolution Romaine.

Tous trois soulevérent les applaudisse-
ments del'assistance, mais comme unseu]
devait être couronné, la majorité des suf-
frages recueillis fut en faveur de M. Jos.
Prevost.

Suivit la charmante comédie “ Départ
pour la Califournie” qui ent un immense
succes grace a Vhabilité et à l'entrain dé-
ployés par les acteurs.
Le rôle du vieux Lr Killman par Jos.

Prevost et de son domestique Simon, par
M. Le. Chartier ont été joués avec une
rare perfection ainsi que ceux d'Edouard,
Arthuret le valet Thomas, par MM. Meil-
leur Barthe, Jos. Barnard, J. B. Marcoux.
Tous ont provoqué un feu roulant d'ap-
plaudissements et d'éclats de gaieté dans
l'auditoire.
Les entr'actos farent remplis par les

joyeuses harmonies de la fanfare qui mé-
rite des éloges plus qu'ordinaires, et une
cantate des plus brillantes exécutée par
le chœur des élèves. Après la distribution

UNE SERIEDE FETES. |4

 des prix Mgr des Trois-Rivières adressa à
la communauté une éloquente allocution,
puis M. le Supérieur annonça la joyeuse
ouverture de la vacance. !

 

Aux Ursulines.

Daus l'après-midi Mgr des Trois-Riviè-
res, les MM. du clergé et un auditoire |
nombreux et distingué se trouvaient
réunis dans la grande ct magnifique
salle du couvent des Dames Ursulines
pour assister à une séance également in-
téressante.
La salle était décorée avec un gout ex-

quis; un brillant étalsge d'objets d'art et
d'utilité domestique exécutés par les élè-
ves, en rchaussaient encore l’ornementa-
tation,  
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La séance fut un véritable bouquet mu-

sical et littérairo gracieusemet oflert a
ÉTAT Maton

Lt. Colonnel Lamontagne Dept. Adjud ‘

l'auditoire qui de son côté sut tümoigner| Giénéral, commandant en chef. Major de
sa gratitude par d'enthousiastes applau-

dissements. {

Les Frères des Ecoles Chrétiennes. |

Mercredi matin, à l'Hôtel de Ville, la |

distribution des prix aux élèves des Fre.
res réunissait tout l'auditoire distingué

ni avait honoré de sa présence les séan- |

ces de la veille, Mgr. des Trois-Rivières et|

sonclergé, les autorités judiciaires et ci- ;

viques, la foule des citoyens encombraient|
la salle. ‘tenant Malhiot ; No. 2,

Brigado H. lrevost, Major Baker, officier;
'pourvoyeur, Capt. Bosse, instructeur de
mousquelerie, Chirurgien Major Lafon-
taine, Quartier-Maitre géneral Gagné.

VBATAILLON DE NICOLET SOIÈME

Lt.-Colonel DeYoye, Major Chs. Giroux, ‘
Major A: Mousset, Major O.J. Bergeron, !
paie-maitre, Capt. Oscar Rousseau, adju-!
dant, Chirurgien, Major ILenri Tradel, M. |
D., Ass. Chirurgien, Dr A. Brassard.
Compagnies: No. 1, Capt. Tessier, Lien

Capt. J. IL AU
La séance a été l'une des plus attrayan- | Rousseau, Lieutenant Beauchemin, 5. Lt. !

te dont on puisso être témoin
La réputation des Chers Frères comme

organisateurs de démonstrations de ce
genre n'est plus à faire,

Ile savent v réunir en maitres tout ce
qu'il y a de délicat, de charmaut et d'ius-
tructif.
Le chant, la musique,le débit les grands

chœurs, les agréments de ln scène avee!
un enseignement moral toujours précieux
rien n’y manquait

L'inumitable comédie de Molière, Mar
pagon à été une des plus grandes attrac-
tions de la séance comme aussi la char-
mante petite pièce comique intitulée Ci
lou,

l'our la partie sérieuse du programme,
l'hommage au B. de la Salle a figuré en
première ligne.

C'est un véritable chef d'œuvre qui fait
un grand honneur a son auteur.
Quant au chant, il a été tout simple-

ment ravissant. Bref la démonstration a
été an bijou dans le genre et réclame les
plus chaleureuses félicitations en faveur
des élèves comme des professeurs.

eet}4+GP+Pan

Le Campdes Trois-Rivieres

Notre coteau Nt Louis, si solitaire d'or:
dinaire, a pris un aspect tout martial de-
puis l’arrivée des volontaires.
Un ny voit qu'armes étincelantes, bril-

lants uniformes, blanches tentes symé-’
triquement disposées sur le gazon ver-
doyant.

Les appels retentissents du clairon, la
voix des officiers de service, le va-et-vient
des troupiers qui se préparent gaiment à
la manœuvre, rien ne manque pour com-
pléter ces harmonies séduisantes que pré-
sentent les grandes réunions militaires.
In voyant cette transformation opérée

comme par enchantement en quelques
heures, il faut bien reconnaitre à l’hon-
neur des officiers et soldats des divers bu-
taillons dirigés vers notre cité, quela con- ;
naissance et la rapide exécution duscrvi-
ce ne sont pac seulement l'apanage des
troupes régulières, . . Lod
Nos braves volontaires viennent d'en

douner la preuve.
Arrivés dans la soirée et la nait de mar-

di, ils étaient dès hier matin, confortable-
ment installés sous leurs tuntes et prêts à
répondre aux ordres du commandant de
la division.

Le camp est placé sur le versant méri-
dional du Coteau St Louis a un mille de |
la ville, dans un site charmant d'uu l'o-
cil embrasse avec la cité la vaste plaine de
la Banlieu le limpide miroir du St Lau-|
rent et les cotes verdoyantes de la rive sud.

Les tentes symétriquement disposées
occupent un espace de quatre ou cing
arpents de longueur sur deux de profon-
deur.

L'elfectif du camp est de prés de 1,500,
hommes ; il atteindra 2000 pendant la
visite du V5 ième Bataillon de Montréal
qui arrivera en cette ville dans la nuit de
vendredi. en promenude militaire.

C'est la plus grande concentration de
troupes qui se soit faite en cette ville de-
puis le commencement du siècle.

Le Cormmendant en chef du Camp est
le vaillant Colonel Lamontage D.A.G.

C'est un des officiers les plus distin-
gués de la milice canadienne par sa con-
naissance appronfondie du métier, ton es-
prit militaire en même temps que par
cette urbanité et cette courtoisie qui sont
le patrimoine des ofliciers de mérite.

Les ofliciers supérieurs qui partagent
sous Jui le commandement des troupes,
M. M. les Colonels Prévost, Brosseau, de
Foye, Sheppard, Venis et M. le Major Lu-
fresne sont également des vétérans de la
milice canadienne, ayant pour la plus part
15 à 20 ans de service volontaire, tous of-
ficiers de grand mérite par leur savoir «t
leur expérience et possédant l'estime et la
confiance de leurs soldats

Le corps des autres officiers de batail-
lon et de compagnie, composé en grande

i partie d'anciens éleves des écoles 1nilitai- |
res, ferait honneur à une troupe régulier,
À vec des chefs aussi bien qualifiés nous

sommes convaineu que les soldats volon-
taires feront de rapides progrès dans l'ins-
truction militaire qui est lu but recherché
par les autorités dans l'organisation de
ces camps aunuels.

Bien qu'encore au milieu des ennuies
.et des fatiques de l'installation, officiers {di
[et soldats sont pleins d'une gaité et d’un qu
entrain qui charment les visiteurs, et leur
prouvent que le goût de Ja vie militaire
est encore un élément traditionnel chez

; notre population.
Nous espérons que leur séjour dans

notre ville, en dehors de leurs devoirs.
leur sera aussi agréable quo leur présence
est sympathique à notre population, et
que chacunsera heureux d'en garder un
bon et durable souvenir.

Voici la liste à peu pres complète des
officiers de I'litat Major et des divers ba.
taillons qui forment le camp.

Pichette; No. i, Capt. Ls. Landry, Lt. J."
Landry; No. 4, Capt. J. l’iché, Lt. b.!
Noy No. 5, Capt. A. Pratte, Lt. Bussiére,
S. Lt. D. Bergeron ; No. 6, Capt. Rheanlt,
L'. Gravel.

Corps de musique au complet. Effvetif
du Bataillon 250 homuus.

BATAILLON DE ST-IYACINTHE Se

i Lt..Colone] Denis, Major McDonald, Ma-
jor I’. F. Despars, chirurgien ; ass. chirar-
gien J. Girouard, Adjudant Adam, Capt.
0. Desmarais, Quartier-Maitre, Paie-Mar-
tre Ii. Morin.

Compagities : No. 1, Capt. Chaput, Lt.
Gendron; No. 2, Capt. Morin ; No. 5,Cap.
Dupré; No. 4, Capt, Johnson, Lis. Ger-
vais et l’n.adis; No. 5, Capt. Gouin: No.
0, Capt. Ma anda.
Un corps de musique. Ltlectil: 500

hommes.

| LATAILLON DE JOLIETTE 83e |
| Lt-Colomel J. LE. Sheppard, major G. 1.
| Foucher, D. Boisclair, Adjnd. ti. Collin,
; Capt. A. Guilbeau, paie-maitre, Lt. Dro-
let, quartier-maitre : Chirurgien J. LL Le-

| prohon.
| Compagnies : No. 1. Capt Delfose, Lt.
| Guilbeau et T. de Lonaudière ; No. 2.
{Capt. J. B. Normandeau, Lt. J. Foucher,
No. i. Capt. Gi. Desrosiers, Lis L. Crépeau,|

iJ. B. Ducharme, No 4. Capt. F. X. Lacasse
Li. J. O. Beaulieu; No. 4 Capt. J. IL
Burns, No.6. Capt. T. Copping, Lt. Jones,
S.-Lt. John Copping. Effectif 250 hommes.

 

« BATAILLON DE LAPBAIRIE, Siteme.

Lt-Col. Drosseau, Maj. Aubry, Maj. Jack-
son, l’aie-maitre Dunn, Quartier-maitre,
Lefebvre, Chirurgien, Drisson, AssChi-
rurgien, Pilett, Capt. Chagnon, Adjudunt,
Compagnies : No L Capt. de Martigny.

Lts. Moranger et Tison ; No 2. Capt. Cha-
{gnon, Lt. Bussière : No 4 Lts, Dubord et
| Tellier : No 4. Capt. Bisaillon, Lts. Bou-|
rassa et Lefebvre ; No 5, Capt, Letour-
neux, Lts. Jackson ct Paterson; Nu 0.

| Capt. Trudeau. Lis. Carrier et Forest.
Un corps de musique. Efcetil

; hommes.

C BATAILLON LES Thois-MIVIÈRES.
Major Dufresne, Com. : Major Dixon,

; Adjudant Dupuis, Capt. Coulombe, M. P
i Laie-maitre, Chirnrgien, C. Lafontaine,
| Ass-Chirurgien, I’. M. Sylvestre, Quartier
maitre, Ji. Godin.

‘

 

550  | Compagnies : No 1. Capt. Dusseanlt,
Ls. 0. Milot et A. Gauthier ; No 2, Capt.

‘Legris, M P. P. Lt. Caron et Lambert.‘
| No 4, Capt. N, Grenier, Lts, (+. Méthotet|
| M. Barthe : No + Capt. Hénault, Lts. Ger-
“main et Goudie ; No Jo. Capt. Demers.)
Lis. Desy et Demers, No 6. Capt. Chapde- |
laine, Lis. Lafreniére et Marchand, Nergt. |
Major Dellemare. Eflectif 275 hommes.

-_——-————

! |

Elections Municipales

«Mardi dernier, les MM. dont les noms
suivent ont été misen nomination pour
i los élections municipales qui auront lieu
; mardi prochain.
Quartier Mt-Louis : MM. Ons. Carignan
Zeph. Gauthier.

Quartier St-lhilippe: MM. Jos. Godin,!
E. Lacroix, Avila Gouin et IN. C'ooke.

; Quartier Noire-Datne : MM. L. 7. Bean |
“dry, P. H. Vanasse et Ed, Gélinas.

- -

: SOIRÉES DE BIENFAISANCE

SOUS LE PATRONN AGE DE MGR. DE: TROIS |
; HIVIÈHES

—_ !
{| Les Dames churitubles de cette ville,
ont organisé une série de soirées de bivn-
faisance au hénélice de l'hopital. !

Rien n'a été négligé pour rendre ces!
! soirées les plus attravantes possibles. Il y:
aura chant, musique, tableaux vivants
ete. ete. !
Ces eoirées amont lieu à l'hotel-de-vil-!
fle ct s'ouvriront dimanche prochain le”
ler Juillet ct se conlinuront quelques:

s jours la semaine prochaine.
Iuvitation an publie de s'y rendre en

Houle,

t - >

Courrier.

+ La législature à vepris sos stances mare
La question des biens des Jésuites à!

du être traitée hier soir.

| L'Hlerteitr annonce que l'élection du!
| deputé provincial pour fe comté de Nico-
let est fixée au tt juillet prochain.

Le prince Rolland Bonaparte qui est
uu Canada depuis quelques semaines est

; desceudu hier à Québee en route pour le
Saguenay.

ll ne lait que des éloges de la vordialr-
té avec laquelle Il a été accueilli à Ottu-
wa et à Montréal.  

L'hon. M. Royal a été nommé Lt Gou:|

verneur du Nord Ouest, H doit préter sere

ment à Régina le 2 juillet prochain.

Cette nomination est un témoignage do

haute sympathie de la part des autorités

à l'egard de la population francaise et.

catholique du Nord Ouest, Elle est accueil:

lio avec la plus grande satisfaction par

les autorités religieuses et la population

des Territoires du Nord Ouest.

L'honjuge Routhierest de retour d'Eu

ropv à Québec.

Vote de non Confiance

M. Desjardins député do Montmorency
a prononcé ces jours derniers cn chambre
undiscours vraiment remarquable sur les
finances, en réponse À l'exposé de l'hon.

Trésorier. ;

Il n démontré que l'administration li-
bérate avait déjà augmentéles dépenses
sur une groude échelle et que la consé-
quence inévitable serait un lourd déficit
pour l'année conrante.

Îl a terminé son discours par la motion
suivante:

Que cette chatabre est prête à voter les
subsides à sa Majesié. mais elle regretle
qu'après avoir eu gain de cause contre les
corporations commerciales, ce qui assu-
rait au gouvernement une recette d'au
moins sept cent millle pinstres, après la
perception des cent mille piastres reçues
de lu cité de Montiéul, ces trois sommes
formant untotal de neufcent vingt cing
mille piastre, le gouvernement a persisté
à faire, sans n“cossité, UN emprant au
montant de trois millions et demi de pias-
tres ;

Que cette chambre regrette aussi que
le gouvernement ait conduit d'une mani-
ere déplorable et nuisible au crédit de la
province les négociations de l'emprunt
qu'il à tenté, mais sans succès, de faire
sur le marché, l'an denivr:

Quecette chambre regrette de plus que
le gouvernement ait lait perdre à la pro-
vince une somme dan moins soixante
quinze mille piastres en vendant les ti-
tres du dit emprunt à prix fixe au lieu
de les faire placer sur le marché en li-
xant le minimum du prix d'émission et
en les offrant à la compétition du public.

Le vote est pris ot donne le résultat
suivant:
Pour—MM. Baldwin, Beauceamp,

Blanchet, Casgrain, Deschènes (de Témis-
couata}, Desjardins, Duplessie, Faucher
de St-Maurice, Flynn, Hall, Lapointe,
McIntosh, Nantel, Owens, Poupor, Spen-
cer, Taillon—iT.
CONTRE—MM. Bazinet, Bernatehez, Bis-
son, Bourbonnais, Curdin, Champagne,
David. Déchène (de l'Islet), Duhaimne, De
Groubois, Forest, Gagnon, Girouard, Gla-,
du, Goyette, Lafontaine, Larochelle, Le-
wicux, Legris, Lussies, Martin (de, Ri-
wouski), McShane, Mercier, Morin, Pilon,
Rinfret, Robidoux, Rocheleau, Lochon,
Sheyn, Sylvestre“ Tessier. Trudel, Tarcot-
te0-4

- - —-

Association des Commis-Marchands.,

L'assemblée générale des Comumis-Mar-
chands a eu lieu vendredi le 22 du cou.
rant, a I'Hotelde-Ville; 70 membres
étaient présents
Un à procédé à l'élection des ofliciers

pour l'année courante dont voici le ré-
sultat :
CIN. Teasdale, Président;
Phi Rheanlt, ler Vice-l'résident :
A. Nobert, 2nd «
Ed. de Lottinville, Secrétaire;
I'hi. Moreau, Trésorier.
Comité de Bégie—~Napol. Desaulmiers,

Richard Parent, Edouard l'intaul, Narcisse
Beaudry, Jos. Plamondon, Jos. Durand,
Arthur Parent, Pierre St-Pierre.

Commissaires Ordonnateurs—John Trot-
tier. I. X. Giroux, Dionis Briere, À. l'a-
rent,

——

NOUVELLES LOCALES

Demain est le jour de la fete des saints
apatres Pierre et Paul.

 

Lundi prochain fête de la Conlédéra-
tion est jour defête légale. Les bureaux
publics sont fermés

La présencedes militaires mc t heanconp
d'activité dans notre ville

_ REMUIQUEAvec le Renée du Dr Sey,
il n'y a pas de dyspepsie qui tienne. Der
‘as tout-à-fait désespérés ont été traités
avec un complet succes, et en grand nome|
bre par ve spévifique.

Si l’on veut avoir un très joli spectacle,
1 + . .c'est d'aller Voir le cample soir lors que

toutes les tentes sont illuminées.

MYsTÈRE DÉVOILÉ —Depuis plusieurs
semaines, Une joune fille aux beaux traits,
aux yeux charmants, inais dont In peau
brûlée par le soleil depuis nombre d'an-
nées, parseméede boutons, n'avait jamais
reconvré sa première frnicheur, était toute ‘
surprise de Voir sonteint blanchir à vuo
d'œil ct ses joues devenir rose comme
autrefois. lille vient de dévoiler le mys.
tere. Une charitable amie lui versait be-
crélement quelques gouttes de Lotion ler-
sienne dutis son cau tous ls matins,

Les pires maludies du kung sont gué-
ries par ln Salsepareille d'Ayer, Les effets
en sont immédiats.

—
URANDE VENTE D'HABITS—

.rons l'attentions des lecteurs si
de annonce publiée daus un
lonne.
! C'est la plus grande chance
être donnéo d'acheter à très b
habillements faites.

Unevisite vst sollicitée.

Dans nul autre remède pourle
résultats des progrès do la scie

Nous atti.

ir la gray.
@ autre co.

qui puisse
a8 prix des

sang, leg
Ice Noy

-. Été si constammont utilisés, que dans la
Salsepareille d Ayer.

- ell+PAn

CONSOMPTION SUREMENTGUERIR
; M. l'Editeur

Veuillez informer vos lecteurs que j'uj
(un remède positif pour les mala iva ol
dessus nommées. Par son usage employé
à propos des milllers de cas désespéré
“ont été radicalement guéris. Je serai hou.
‘reux d'envoyer deux bouteilles de mon
remède franc de port à tout ceux de vos
‘lecteurs qui souffrent de consomptions et
m'euverront leur adresse postale,
Rerpectueusement—Dr J. A. Slocum

87 Yonge street, Toronto, Ontario.
mcee rea es _

AVIS AUX MERE—Le Smor CALUANT ve Mec
Wissnowdevrait toujours être employé quand les cnfapts
font leurs dents. Il soulage Immédiatement les souf.
fauves de cex pauvres petits, produisant un sommes)
naturel, paisible en faisant disparaitre tu douleur, et Tos
jeunes chérabins s'éveillent nusst # brillants of frais
qu'un bouton du rose.” Ce sirop est très agréables an
goût. Tapalse l'enfant, amolilt ses gencives, enlève

«toute douleur, fait disparnitre les souffrances intesti.
tales cn réglant la digestion, est le meilleur remède
connu contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de ja
dentition au d'autres enuscs, Vingt cing cents la Joie
teille. Ayez conflance et demandez 4 Le strop calmant
de Mme Winslow” et ne prenez aucune autre prépare
tion.

PREMIERE IMPORTATION.—Ln maison
Gaucher et Telmosse de Montréal vient
de recevoir la première cargaison de me-
lasse arrivant directement des iles Barba-
des

S'adresser à W. IL Baily, agent, ruedes
Forges, bloc Robichon, Trois-Rivières.

 casa

TOUX, RHUMES,
Croup et Consomption

GUERLS PAR LE

Baume Pulmonaire d'Allen,
25c. GOc. et 81.00 la boutoitle.
  

 

       

 
   

 

Eprcovez-veus ons douleur quelconque ?
EMPLOYEZ LE

“PAIN KILLER
DE DAVZS,

Et vous serez aoulugé instantanément.

SALE AUX CONTAITAGCHS,
25 Cts. la Bouteille.

PLUS DE PILULES!!
Los mamans I'aiment!

Les enfants l'aiment* !

Parce qu’ilestagréable >.
goût.

IL GUERIT

Las affections du foie,
Leu désordres Bulieus,

La Paituite, la Dyspapnie,
La perte d'appétit

; Le Migrais
« A
€ Campde La Constipaticn.

PRIX, 280. LA BOUTEILLE.

PELERINAGE ae ST-LUG
Et des paroisses environnantes à

Ste-Anne de Beaupre
LE 2 JUILLET

Nous le patronage de

MM, les Chanoines Prince et Neisens.

 

Depart daquai du Cap de la Magdeleine © Lule 0
?Agilleta 6h A, Moarrët à Comaplain et lits n
pour prendre les pélecins
On x'arrétera à St-Michel en descendant, Arrived

Jour à Ste-Anac.
| Départ le lendemain àhA Mo arrêt is Qu'le
heure

Arrivée au Cap de ln Magdeleine a 8 ho 1M,

Ba” l'rix des billets $1.00 pas de remise, Sadress :
ut Revd, KE, Dusault curé de St-Luc, où bien & MM. 14
Cutés de St-Magrice, de Ste-Ucneviève de Batiscan et
de Champlain.

Charpentiers et Maçons demandés
Four ouvrage de longue durée. Euydoi permanont ot

; excellente petision. Les gages les pling Cleves sont pay >
aux bonnes mains. Pension de $1000 & $1400 subvert
les exigences.

Adressez iv la Cre de Palpe des Baarontides 1

GrandMir

 

pres he station du LaeelasPorn

Trois-Rivires 1 Q

»

| hie
! 0° receven à ce bugenu, Jusqu'à MARDI, le 2 de

Ï Juurde juin 1888, des soumissions cachotés andre
nca at roussigné, avec In suserlption+ Soumission pour
Rureau de Poste, ete, b Lindsay, Ont,” pour les dil:
rents travaux à faire pour Ju construction et Farkiv.

ment dun Bureau do Poste 4 Lindsay, Ont, .
Un pourra voir lex plans ct devis au Ministère +

“Travanx Publics, Ottaws, et ai bureau de Mossicutr

“Muspesh et Ja>kson, avocats, Lindeny, Ont, le et apres

; VENDREDI, lo 8 JUIN 1888. ,
Atcune svumiesion no sera prise on vonsidéra

Moins qu'elle ne soil faite sur Ia formule qui sera?
nie, vtalgnée de lu main dew somalsefonnaites.

s Cluvquie soumiesion devra étre ne onpugaee d r
“4 chèque de banque accepté, égal à viny pour cent‘ !"
montant qui y est Inscrit, payable À l'orslre de 1 Mon

table Ministre des Travaux Publics, Ce chèque A

coutisqué si le soumiusionnaire vefase de signer Ie oe

trat, après notification, ou Kil n'exécnte pue Jos tard .
eutrepris 3 il sera verais sl lu soumission On ent purs

ceptée. au
i» Ministère ne s'engage à accepter ni ta plus bin

nf atetne den pounuisaions.

 

9 0     

 

tion à
or

Pur ordre, .
A GUBENL,

Sçvretaire.

Ministère des Travaux Public +

Ottawa, juin 1845.  
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TES!

—His

ITARDEN FATTES
-- VENEZ ACHETER VOS —

HABILLEMENTS
AU NOUVEAU MAGASIN DIS ILARDES

ÿ 176 UE NOTRE-DAME
OUI EST OUVERT AUJOURD'HUI

—————

  

 

Veus serez alors en mesure de Vous procurer tout ce qu'il vons (faut en fait

d'habillement pour vous-meme, Vos jeunes gens, vos garçons el vos enfants en gé-

poral. Tout ecln, (vous le verrez), qui est d'un gout et d'un lini qui ne peuvent être

surpassés sera veudu exactement ln moitié du prix que vous avez l'habitude de payer.

Considerez le: bas prix que nous avons.

Gye BON COSTUME EN TWEED bien fait avee de bonne fournitures gui
vous sera très profitable à 53,50,

&z- HABILLEMENTS EN TWEED pare Inine depuis 55.00 à 37,50 qui vous

couterons le double ailleurs,

gz HABLLLEMMNTS EN SERGE, DIAGONAL ET CASHMIRE duns tous
les gouts et les formes, de $600 4 $10.00, valant $15 00 à 325.00.

gz HABILLEMENTS POUR JEUNES GENS de $5.00 4 $7.00, valant $10

’ gs HABILLEMENTS POUR G ARCONS, de $3.00 at $5.00, valant de $5 à $10.
55e UN GRAND LOT D'IFADILLEMENTS, (kuickerboker) tout laine pour en-

tants depuis $1,50 à 52.00,
oo UN GRAND LOT D'HABILLEMENTS EN COTUNNADEdepuis 5U cts,

à ÿ5 ets.

&- Un choix d'au delà de 100 patrons différents en PANTALONS POUR

HOMMEL, tout laine à 98 cts. la pr.
Nous n'avons qu'un seul prix ; pas de reduction.
Les prix sont marqués en chulfres sur les effets.

N'oubliez pas que cette vente ertraordinaire n'est seulement

que pour deux semaines.

N'OUBLIEZ PAS LE NUMERO, 176 RUE NOTRE-DAME.

It vonez profiter du choix et des prix.

 æ —

Le remède du PÈRE MATHIEU PELERINACE

TROIS-RIVIERES

Bonne Sainte-Anne de Beaupré

Le 17 Juillet 1888
Pao Leanna: Vago

“LE CANADA?”
1h Compagn oe du Riche ion

AF) enn 

Organisé par les nenbres de ta Sceicté Nt
Vincent de Paul des Trois Rivières, avec
l'approbation de Sa Grandeur Mer Lajleche,

sous le patronnire «la direction de M. le
(hanaine I.

soctéle,
————_—{   Li Juillet 1ss=<. à + h. A. M. et so rendra directement à Ste

af * Aune de Henupré, où ilatrivern sur les 4h. 9, ML et res

Ve P {era nu quai jusqu'à son départ le lendemain.
vo RETOUR le 1+ dans le cours de Fuvant-midi l'heure
© qui rent alons indiquee,

Tout le monde de la ville et des campagnes environ-

nantes est invité à prendre qaut à ce grand pélerinace.

. “Ous prie Messicnts les Cures des paroisses de cedistrict.INN ce
ENFIN TROUVE. ‘qui voudront bin se joindre aux membres de cette a0-

ENCORE UNE COOP FRERE! ciêté pour re pulerinage, de voirau plus tôt pour Ie nom-

“\CORE UNE DECOUVERTE bre des personnes de leurs paroisses, qui désirent faire le
Le Bemède du PFERE MATHIEU guccit cadiadlement péterinage, car le nombre des billets est finit.

et premptement Vintempérance ct déracine tout désir. Wn . in , , A ; Cap as
des liqueurs alcooliques. Le leusdemain d'une fête où de | T'rix du passage } compris le péage du pont : S1,35

tout abur des Ugucurs enivrantes, ane seule cuitlerée à » Ebfunts de (0 ans et au-dessous - --- "== $0.50

re fern disparaitre entièrement In dépression mentale, Cablnes = extradepuls 80a 83 subvant la qualité.
pe Ale, C'est wise un remède cortaln ponr toute |
! EN LE, DYSPEISIE, TORPEUR DE FOIE, avant!
Ie Calo antec que l'intempérance.

Yendu ;P ‘bar les Pharmaciens | ‘ , .
NL00 in bouteille ! Repas à bord à bon marché.

Mile mal n'eut prs fort, one bouteille suit: mais tes! Billets en vente chez les membres de ba société : MM.
ils €: Cerin pi Li Y I 1

Free caa de defrraum tremens ne detaaniddent pas plus de ; © Carignan. PV. Ayotte. C Duval, L. O. Ricand, F. LL.

ris bouteilles pour guérison complete de Vintompis Hubert.
mace. Yous pourrer abteniv giotis un pamphlet sur £0 Tow Tes cabin
seme elie sur le cospa humacu et Lynde ape vance traits r
setete cn vous dressent à votre pharmacien.

OuA ls Cle du Remède du PÈRE MATHIEU
1335 Rue Nte Catherine

L'ANTIDOTEDE L'ALCOOL

Nuctine cabine ne pourne etre retentie à Tuoins quele

prix en soit payé d'avance et que Je billet de passage
soit pris

< <adrsser chez PV. Avette, Tibraire.

Lo HUBERT, President

L'O. RICARD, Trésorier.

Leslie Ainières, daim boss

; MONTREAL ; ; i
Finn} wala : | ON RECEVLA àve burean, jusqu'à suneni, le 20

5 Juin concant, ds sOWitssions cachet cs, aufressées au

sitasigtié, avec la euscription - Souraission pour fournir

le charbon, pont les ctiices publics d'Ottawa.”

On pourra voie les devis et obtenir des formules de
| coutfesion, À eu burenu, où l'en donnera toute informe

tion nécessaire, sur dematile, à partir de vendredi, le 15

Juin, ainsi qu'au bureau de Jomes Neison, Architecte. À

| Montacal, eCan hurcau des travaux publics de la Puise

AVIS | eatery Keith eda burn de poste, à Quéler | hi

AVIS PERG Le . + € . AT Clipe sonmission deve étre accompaenée d'unehé-

Cité, qualifiéslnlokadea helode ‘ ce que de tique acezpte, pour la somme de S100, payable

cwdront “ARDI, le à JULLENT pron rec in La l'erdee de l'honorable ministre ges tavaas Publics. Ce

quant Prépucesel tout électrnr qui anraà seplaindre

|

1 bésqteseu coutisqué, st le soumissionnaire refuse de
Me Uitex où d'aucuned'elles, devia d'hui à 8A.

|

sme te coutrat zurdemande our s'il w'exccute jus com-

«4 Juin courant fnclusirement produire x pletement ce qui sers stipule dans le contrat; il sera

aaHE (tit contre ta ou les dites listes entre lez | vemis aita sovtnission west pus acceptée Ja plus hae

tel 8du Secrétaire-Ticscrivs, à sou Bureau, en l'Ho-p lee Ministère ne s'engage A acceptor ni Ta plus basse

Stevie, ! nl ane ute (des goutiskons
Par oder

LA CORPORATION

 

DE LA CITE

 

DES TROIS-RIVIERES.
 

LT DESAULNIERS. A. GUBEIL,
Secrétaire.Trégorier. | Sevrétaire,

HothVue
ivi

Mintstere des Travaux Publics,

Rividtes, 11 Join 1534, |
Tr
es

Ottawa, À Juin 1858, |

> Divina Sprine
S'T-SEVERE, I'. Q.
——

l'eau minérale de cetto source n été
Avalysée par le Dr A. Fafard, professeur
de Chimie à l'Université Laval et C, A.
Pfister, professeur do Chimie à l'école
Polytechnique de Montreal, qui Pout lau.
tement recommandé comme possédant les
meilleures qualités médecinales.

0. CARJGNAN,

Seul agent aux Trois-Rivières.
Trois-Rivières, 29 déc. 1887.   
AVIS

P, M. Conner
LE POPULAIRE BIJOUTIER

DE TROIS-RIVIERES.

Vient justement de s'assurer des services d'au orlèvre
de première classe qui à travaills à Londres, New-York
et Montréal et qui s'est ainsi rendu expert pour les plus
difficiles travaux concernant les montres, les horloges,
les bijoux et capable de les exécuter sous lo plus court
délui et aux prix courant les plus bas, Nouveaux artis
cles reçus chaque jour, :

Vente au prix coutant
Gn achette le vieil UR ot le vieil ARGENT, ainsi que

les vicilles pièces do monnaie, les vicilles horloges, .
Bijouterie exécuter eur demande. Gravure faite à

bon marché sur or et argent. i
Seul Agent de LAZARUS ET MORRIS pour lonet- |

tes convenant À tous les youx ct vérifiées par linstru-
ment le plus nouvellement inventé.

Préseuts de Mariage et de Naissance à choix.

 
Respectucuscment,

PM. CONNER.
Importateur de Montres, Horloges, ete

No. 30 Rue du Platon
En face de xon ancien magisin.

Frois-ltivières, 27 Février 18è7,

GRANDE FETE NATIONALE A NASHUA. N. H.
LE 2% JUIN 188%

Excursion i bonmarché pur le
chemin de ter Grand-Trone

Prix, Avter ET RETOUR:

 

Québec S050 Moutreal oun enn. $8.50
Trois-Bivitres.,... $9.50 Sherbrooke...  S7,50
lichmond,..…....…. &s.20 Conticuche..…... ST50

Des autres stations de chemin de fur à des pris pro-
portionnes.

Les billets de passage sont bons pour faire le voyage
| du 23 au 27 Juin. avec retour jusqu'au 5 Juillet imclnsi-
i vement.

Train spécial de Québec iv 2.15 heures j. m.: d
Montréal à 3.15 heures p. m, le 27 Juin, arrivant à Nas-
hua era Portland le matin du 28 juin à temps pour use

“sister aux principales cérémonies de la fête.
Pour plus amples informulions, s'adresser aux agents

des stations ot de la ville. Voir les prospectas et les pla-
cards,

Wu EDGAR, J. HICKSON,
Agent des passagers Gérant-général.

= 
   : w~

PROVINCE DE QUEBEC

i ASSEMBLEE LEGISLATIVE
—

WHOLESALE
$80.00 Cart: 257 off,’ $60.00

This Cartiswar«*
ranted good

materlal     

   
  

   

  and finish, rp
full size for two}
carries 400 lbs. or more; stool «

axleandtiresi A 1 wheels; delivered §

frelght-paid, b rail or steamboat,

within 100 miles of Montreal or

Quotas, for. $60.00. netcash, paid

wen cart Is dellvere ,
w Cut thisout, and mail with order,

or bring w ou.
Road Carte, same terms, $28.50

Express and Farm Waggons,

Buggles, Phaetons, &c., &c.

R. J. LATIMER, 92 Medill Street, MONTREAL,

t& VEUILLEZ FAIRE TRADUIRE PAR QUELQU'UN. 4

Fraiches.Graines

 

  

Commune par le passé, les soussiga(s ont en magasin un assortiment €

GRAINES DE FLEURS,
GLAINES DE JARDIN,

U RAINES DE CHAMPS.

Ces graînes sont choisies et achetées avec beaucoup d'attention et donneront entière ratisfuetion.

IPINDIGESTION est unc malic grave qui se fait sentir de mil et un manière, ce-
pendant tous ceux qui le combattent +n prenantlesILULis 130WMAN

s'accordent à dire que c'est le meilleur remède contre cette walndie qui causs tant de souffrance, SI vous
êtes une des viesimez du l'indigestion, hâtez-vous de vous procurer tne boîto des PILULES BOWMAN ct vous
aussi serez convainzu que c'est le remède par excellence. Etant purement végétales, ces pilules peuventêtre

prises en aucuntemps. Elles sont aussi un specifique contre In constipation—93 CENTINS LA BOITE.

 

‘ Le méilleur avis que l'on puisse donner c'est de ne pas souffrir un thume où toux de + s'engruiner, ” mais
d'acheter une flole du célèbre REMEDE SAINT-CYRet le prendre selon la direction. C'est un sirop agréable
an goût ct très effience pout la guérison de toute toux où rhume.—23 Cty, LA BOUTEILLE.

y ERMOMETRES Français et; Nous olions en vente un assottiment de FD
_ Américains que nous vendons à des PRIX RAISONNABLES,

Les noms de PINAUD, de LEGRAND et de LUBIN sont connus dans le monde entier comme des parfu-
meurs de première classe et souvent il est difficile du se procurer de leurs VEs/TA8LES EXTRAITS pour mouchoir
Nous garantissons nos parfums pour mouchoir prépar:s par les parfumeurs ci-haut mentionnés,être les véritables
ainsi que les parfums d'ATRINSON, de RICKSECKER, de HOYT, de FARINA, de GELLEE FREREScte., etc.
Nous evons en vente une quantit- de savons fins, de pcignes, de brosses, de portefenilles, porte-monnaies etc, ete,

Lunettes “ DE CONSERVE ” de toutes couleurs et LUNETTES et PINCE-NEZ
e LURENCE, de LAZARUS etc., etc.

Assortiment très complet de méde. ines patentées et propriétaires. Brosses à cheveus, à dents, à ongle s,
linges ete, ete,

PEIGNES, CHAMOIS, SAVONS fins de toilette cn grande quantité, EPONGES et SERVIETTES A BAIN.

 

Prescriptions remplies avec exactitude et avec des drogues pures. VACCIN FRAIS

ESRENCES CULINAIRES, TEINTURES DE TOUTE SORTE.

EN CROS ET EN DETAIL.

HŒRNER & WILLIAMS,
PHARMACIENS DIPLOMES

BIBERONS POUIL ENFANTS,etc, etc.

‘Trois-Rivières, 20 Mars 1883.

 

W. A. POLETTE, B. C. L.
AVOUAT

No. 26 RUE ST. JOSEPI.

ROIS-RIVIERES,

RICHES PROPRIETES À VENDRE
; Ulivier Dostaler fils, de la paroisse de St-Maurice, dé-
“sirant abandonuer la culture pour cause de maladieoffre
cn vents, aux conditions les plus avantageuses possi-
bles.

QUATRE TERRES
Lans la paroisse de ST-MAUHICE.

lu Deux terres. l'une de 60 arpents en superficie, et

DR L. P. NORMAND
E.c-médecin interne de I'Hopital Notre

Dame de Montréal.

Coin des Rues BONAVENTURE et ROYALE
(Enface de la Cathédrale)

TROIS-RIVIERES,
—0——

Chirurgie, Maladies des Yeux et Orvile

 

SPÉCIALITÉS :
les.

Coxscitattiss : VA l2a 0, là 4 pu, 7 à Op, Ww

X. Ctontier, chapelain le lai

Le vapeur laisscra le quai, nux Trois-Kivières, le 175

Avis est pur le présent donne en conformité des rè- i l'autre de 50 arpents. dans le rang St-Alexis à 14 mille

les 49 ct 50 de l'Assemldée Législative, que NULLE du village avec maison, granges et dépendances,

PETITION pour un BILL PRIVE ne sergreçu par 20 Deux terres dans le mug StJean à un demi mille

vette chambre après le VINGE-NEUVIEME JOURDE, duvillage, l'une de 60 arpeuts en superfiie et l'autre

®

0 ¢ 1e

MAI, qu'ancun HILL PRIVE ne pourrs être présente

.

contenant deux cent cinquante arpents, peut-ètre divi- Y °
après le CINQUIEME JOUR de JUIN prochain, qu'au-| sé en plusieurs lols. avec twaison, granges et dépen- | | 6

cun RAPPORT d'un coæipé permanent ou special sur, dances.

un BILL PRIVE ne pourra étee regu apres le DOU-j Ces quatre premières terres sont au nombre des plus | 1 \ ( ;

fZIENEjour de JUIN proclusin. belles et des plus riches de ta paroisse de St-Maurice,

Jul requ instruction d'ajouter queles règles ci-dessus | elles sont toute en prairies,

seront strictement taises en force, — AUSSI —

 
‘lirages, le troisième Mercredi de

chaque mois.

Le treizième tirage mensuel nura lieu le

Mereredl, 20 Jun 1888
LA VALEUR DES LOTS

—3SERA DE—

(60.000
COUT SU BILLET

PREMIERE SERIE.............co nnn 8100
| DEUXIEME SERIE...ciesieee 02S

Notre-Dame du

 

| —_

! Succession de fe

L. DELORME, Deux terres dans In paroisse de

nières terres sont bien boisées et situ. es à proximité du

a - ~

A VENDREi ’ L Prois terres dits le Sième mn du Township de

—_— par versements suivant les termes et délais qu'it choi-

tirsflier de l'Assemblée Législative, Mont-Carmel.

chemin de fer des Piles,

j Caxton.

Les waisons cl magasins, très-désirables, ci-dessous | sin,

| Huit terres daus la paroisse de St-Narcisse, ces der-

|

— DE PLUS —

o——

H û FEARON Écr « L'acquéreur sur toutes ses terres pourra ne payer|

«M ' + qu'un tiers comptant, la balance sera payable d son pre

mentionnés, sont offerts en vente, savoir :

 

  
S'adresser à

1. La tudison à deux étages, de brique, couverte en| E. M, HART, Eer, i

bois, Nue, 22 et 24 tue Dudenux, Trois-Rivières, (partie Aux ‘Trois-Rivières, Q

est lot No, 654 cadastre)) contenant. dans le bas, un Ou an proprictaire i i

wrnndlo al pour magmain, et. dans le haut, une nesidens

ve confortable, (avec passage sous porche pour commu-

niquer dans lu cour, lequel passage sein commun 3 cet-

te maison et à celle ici en second lieu desiguée,) main-; -

tenant occupée par M, Eugène Masso, ferblantier, com-

mu focataire.
* La maison neuve, À deux étages, de brique, couvert

en forblanc, Nos, 26 et 28 rue Badeaux, "l'rois-Rivières,

(partie ouest, tot No. 654 cadastre) contenant. dans le

bos. un grand loval pour magasin, et. dans le haut, unej

résidence confortable, maintenant occupée par M. Felix

Cadorette, barhier, comme locataire. de feu Henry George Fearon, Fer, en sun vivant, LP.

Les deux maisons ci-dessus, avec vastes cons et leur

|

et bourgeois, de cettecite, sont pric es de venir payer

{

~

dépendances. en arrière, Fituées sur la rue Badeaux, { entre les mains de ses exécuteurs-testamentaires sous-

tout devant et coutigues à la place du marché aux den-

|

signés, au l'atais de Justice, en cette cité. Et toutes les

rées, nu meilleur contre d'affuires, offrent de grands} personnes ayant des reclamations coutre la dite succes-

avantages anx achetenra. sion, sont aussi priées de les produire duement attestées,

3. La maison neuve, de brique, à un etage, avec sou-{ d'hui à quinze jours, entre les mains des dits execu.

Lassement, mabsardes fmnçaiseset cuisine en arrière,

|

teurs-testamentaires.

Jandin, vaste cour et dépendances, (Ancienne residence

|

Profs-Rividres, 12 avril 1x8,

de fon H. GG. Fearon) ritude aw No, 69 rue Ste-Julie, LU A. GENEST,

Trois-Rividres, partie onl du lot No. 1346 cudastre. NAPULEUN GELINAS,

Cette maison qui contient de heaux et vastes apparte- . :

| Lavcuteurs-testatuentaites conjoints.
ments, située dens une belle lovalise, est très désirable,

J

AVIS |
— No. 30 RUE DES FORGES No. 30

comme résidence privée.
4. La petite maison de hois, À un étage, aver mansar-

des françaises, No 62 ruo SteJulie, Frois-Rivières, par-

Les Soussignésont l'honneur dannoneer au publie, Enface du Marché.

qu'ils auront, l'été perchain, à vendre, en gros et en dé-

tail, du charbon dur pour les pocles, tel que que Ava,

|

Stock nouveau et varié de ferronnerie et Quineaille-

tie sud du lot No. 1546 cadastre. Cotte maison est en

Stove, Chestnut Grate, Lehigh pont les fowderies, charbon je Assortiment complet. Qualité supérieacs prix mo.

pariait état, sue un vaste cmplacement el serait trés-dé- |

sjrable pour uno petite famille ou des personnes sans

de forge, charbon mou pour lu vapeur, ete ; À des prix dèrés,
défiant toute compétition.

cnfants, désirant vivre dans une belle localité, loin du

M. Julien Courtaui, l'un des assocics, devant s'occu-

bruit.

per spécialement des achats, et surveiller la livraison du

5. Va vaste tenain, lot vacant, #ltud vn arr.êce des

deux derniers emplacements susdécrite, étant la partie

charbon, À Whitchail NY. veux qui voudront bien nous

honorer de eur patronage, seront certains d'avoir du

otest du lot Ne. [516 du vadustre.

charbon de première qualité,

OLIVIER DOSTALER Yas,

St-Mautice, 30 avril 1888.

AVIS
Succession de feuH. G. Fearon, Ecr.
Toutes les personnes cndetiées envems lu succession
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l'eintures, huiles, vernis, outillage les p # cécente et

perfectionnés pour menuisiers ete, ele
Ma” SEULS AGENTS de la côlètne peinture de

D’enchen pourl'extérieur des maisons ete, ete.

(3On sollicite une visite.

Blouin, Boisvert & Cle,
Trois-Rivières, 12 avril 1588.

Les trois dernices tots ci-dessus pourront être vendus

d'un bioc où sépatément au choix des acheteurs.
Conditions facilea, Nadresser an Palade de Justice,

aux Trois-Rivières, aux soussigues.

L. U. A. GENEST,

NAPOLEON GELINAS,

Exceuteurs-testamentaires conjoints.

ProisRividres, T ma 13838,

Brats & CouRTEAU

P. O. Boite 624
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Feuilleton du JOURNAL.

YVONNE
—

 

“Cet excellent cœur, dit-elle, qui s'est
engourdi, ne la fait plus souffrir et fera
encore un bon usage pour lui permettre
de voir son Yvonnegrande personne, ma-
riée et heureuse ; ‘ car elle désire si fort
qu’elle est persuadée d'y arriver Le curé,
qui connaît la beauté et la simplicité de
son âme, sa pile et ses idées sur Ja mort,
ne l’inquièlepas, car il est persuadé que
quelle que soit l'heure où l’ange de In mort
s'pprochera de madame de Kerros, il lu
trouvera prête à paraître devant son jnge.
Seul, Me. Foulinec s'agite et s'inquiète
pour tout le monde; autant jadis le grand
notaire a mis d'énergie à servir la cause
de Joséphine Bruyère, autant à présent
il met de zèle auservice d'Yvonne;il sert
ses intérêts avec une persévérance et une
imaladiesse qui irritent et touchent à la
fois la malade; il la presse de faire son tes-
tament, sans attendre la majorité de sa fil-
le d'adoption qu’elle parait si sire d'at-
teindre.
—Je ne comprends pas madamela com-

tosse, lui dit-il un jour qu'il trouval'ocea-
sion favorable, quel'aflection que vous a-
vez pour notre chère Yvonne ne vous
pousse pas à assurerle sort de cette enfant.
Untestament n'est nullement un arret
de mort. ce n’est qu'un acte de prévoyan-
ce intelligent et un repos pourla concien-
ce.
—La mienne est fort en paix, mon chor

notaire, croyez bien que j'ai plus à cœur
que vous les intérêts de ma fillette

;

je
vous ai déjà dit que dès quevotre contre.
te, que je ne peux souffrirà cause de svs
idées socialisme, aura vendu sa charge,
je ferai venir son remplaçant et vous re-
mettrai à tous deux mon testament en
présence des deux témoins exigés par la
loi.
—C'est que cette vente est encore bien

loin d'être faite, madame. Me Kerzonart
a compté, parait-il, sans sa femme quine
veut nollement se retirer des affaires et
aller planter ses chonx; elle jette des bà-
tons dans les roueset décourage les pré-
rendants.
—C'est fâcheux, mais je n’y puis rien,

jattendrai.
—LEt vous ne voulez décidément pas

faire un testament mystique ?
—Comment le puurrai-je ? la loi exige

plurieurs témoins pour ce genre de testa:
ment, comme vous ine l'avez dit : com-
went pourrai-je faire venir ici quelques-
uns de mes voisins, m'enfermer avec vous
tous dans ce salon el remylir toutes les
formalités nécessaires sans qu'Yronne le
tache ? En admettant même qu e fag
se aux heures où elle vst en classe, elle
vetra, en rentrant, lu trace des roues dans
la cour, elle demandera qui s-ra venu,
elle le saura, s'étonnera, sachant queje
ne reçois jamois si nombreuse compa-
gnie, et si je parviens à jui donnerle chan-
geut âne pas me tioubler quand ses
grande yeux vont se plonger dans les
miene, qui me met à l'abri d'une indis-
crétion calculée d'Angélina et de Sté-
phan ?
— ll est vrai que vos gens compren-

dront de suite de quoi il s'agit et…
—Ët, interrompit vivement madame

de Kerros, en informeront ma chère niè-
ce qui s'emnpressera d'accourir. Il y a trois
ans quelle n'est venue; jugez si l'occasion
est bonne! Non, non, je ne veux pas cou-
rir ce risque, et encore moins celui de
voir ma chère Yvonne méchamment in-
formée d’un fait qui l'étonnera et l'alar-
mera. Déjà, elle pressent quelque chose,
et m'a dit denx ontrois fois : “ l'ourquoi
M, Foulinec te tourmente-:-il tant à pro-
pos d'un testament ? pourquoi as-tu be
soin d'en écrire un ? serais-tu plus ma-
lade ? Lt ses beaux ycaux se retnplis-
saient de larmes. Or, je ne puis pas voir
pleurer Yvonne, cela me bouleverse. At-
tendons, je vous le répète, le remplaçant
de Kerzouart ; vous me l'amènerez com-
me pour le présenter, le curé sera déjà
là, avec uneliste de soucription, et mon
vieux voisin du Aenderil viendra comme
par hasard ; tout est préva ot arrangé,
mes domestiques ne se douteront de
rien, ce que je désire le plus au monde.

Le notaire soupira ; il avait longue-
ment causé lu veille avec le docteur sur
l'état du la comtesse et savait que, sans
présenter un danger imminent, une crise
finale pouvait suivre chaque évanouisse-
went ; en même temps le docteur lui
avait bien recommandéde ne pas eflrayer
sa malade, autour de laquelle il v'etlor-
çait d'entretenir une atmosphère de cal-
me absolu. Cependant Me Foulinec ne
voulut pas s'avouer battu et résolut de
tenter un dernier effort.
—Îl y aureit encore un meilleur no

yen, reprit-il, de ne pas éveiller l'atten-
tiou de vos terribles domestiques ; ce su-
tait d'écrire tout simplement un testa
ment olographe et de lu mettre dans un
endroit convenu entre nous ; vous pour-
riez attendre alors le changement de mon
confrère sans aucune inyuiétude.
—Îlemarquez bien, mon cher Foulinec,

que c'est vous inquiéter et nulloment
moi ; à quoi Lon écriteun tustament qui
n'aura aucane valeur et sera probable:
ment contesté par ma nièce, si je venais
à mourrir dans l'intervalle ? |
—Commeut, aucune valeur ¢ un testa-

ment olographe en à tout autant que les
autres, s'il est écrit en entier de lu main
qu testatour, signé et daté de la main. |

JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, 1888

—Sans témoin, sans autre signature?
—Aucontraire, un seul mot écrit d'une

main étrangère vicie le testament, pour-
va qu'il soit constant que ce mot enfait
partio et a été approuvé par le testatour.
—Et si je venais à moarir cl que ma

nièce mit la main sur mon testament, ne
pourrsit-elle en abuser et y ajouler quel-
que chose qui pourrait le rendre illégal ?

—Illégal n'est pas le mot
propre, c'est nul qu'il

=

faudrait
dire, mais rassurez-vous, madame, tant
qu’une écriture étrangère, mise en mar-
ge d'un testament. n'est point approuvée
par la signature ou par un paraphe du
testateur, elle ne pent étre une causo de
nullité.
—Mais c'est charmant cela! ainsi je

puis écrire mon testament tranquille-
ment, sans que personne le sache,etil so-
ra oussi régulier que ces machines faites
avec tant de formalités et de tupage ?...
Mou cher notaire, pourquoi ne m'avez-
vous pas dit cela plus tôt /
—Mais, madame la comtesse, vous ne

me laissiez jamais aborder cette ques-
tion...
—Aborder, si, mais vider, c'est autre

chose, interrompit madame de Kerros
dont le parler vif et prompt conpait tou-
jours les effets oratoires et les longues
périodes du notaire. Mais à présent, c'est
une affaire réglée, et, un de ces jours,
je vons écrirai un beau testament bien en
règle, daté, signé et paraphé, et je le met-
trai dans ce chitlonnier, dans mon tiroir
secret où sont mes diaman:s, vous le con»
naissez bien.
—Tourquoi un de ces jours / pourquoi

pas aujourd'hui ? c'est le 30 d'août, la da-
te à laquelle vous avez reçn Yvonneil y
a dix ans ; pourquoi ne pas la consacrer
par l'acte qui assurera l'avenir de cette
chère enfant, quoi qu'il arrive ?
Madame de Kerros regarda le notaire

avec stupéfaction, puis elle sauta vive-
ment de son fauteuil.
—Comment ? s'écria-t-elle, c'est le 30

d'août aujourd'hui ? c’est le jour de nais-
sance de ma bicn-aimée (car je lo place
à ce jour-là} et l'ai oublié ? Quel impar-
donnable étourderie ? Comment person-
ne n'a-t-il pensé à me le rappeler ? voilà
donc pourquoi celte chère mignonne ne
regardait avec un regard ei étrange ce
matin quand je me suis réveillée. * Eur
brasse-moi plus fort ; encore, me répétuit-
elle, j'ai soif de tes caresses. ” Croyant à
un caprice, je l'ai groudée d'être si bébé
à son âge, muis elle a tenu bon, elleest
moutée sur mon lit, s'est mise de force
dans mes bras, et j'ai dit la bercer com-
me un petit enfant. pauvre chérie ! Elle
aura dù être bien alligée de voir que j'ai
oublié son jour de naissauce ! mais je
vais réparer cet oubli. Mon cher Foutinve,
il n'est pas cinq heures ct Yvonne ne
rentrera pas avant trois quarts d'heure ;
vite, dites qu'on fasse atteler le cabriolet
ou plutôt aller vous-mêmeà l'écurie, ve-
la sera plus vite fait, courez à J'enormor

ge, n'oubliez pas qu'Yvenne adore les
petits choux à la crème ; s'il y a nue pre-
ce montés, prenez-lu, et revenez diner
avec nous. Ah ! j'oubliais, arrêtez-vous
à Kerorhdue eu reveunut. ot saisissez le
curé de gré ou de force.
—Uh ! de force ! interrompit le notai-

re en riant, je doute qu'il faille employer
la force pour dé-ider l'excellent homme
à venir dinerici le jour de naissance de
sa fovorite.
—Mais c'est que c'est son jour de cou-

fession, il est terrible dans ce cas, comme
si les pauvresvielles bonnes femmes qu'il
confesse devaient monter toutes à l'écha- faud pendant la nuit ' Je le connais, il
fera des diflicultés pour renvoyer les re-
tardataires, il voudra mettre sa soutane
neuve, se laver les maine, que sais-je ?
l’renez-le mort ou vif, je le répète, saisis-
sez-le dans le confessionnal, 811 le faut;
dites lui qu'il fera sa toilette ici,
mais no revenez pas sans lui; je veux
qu'Yvonneait tous ses amis autour d'el
le
Tout en parlant, la comtesse poussuit

le notaire vers la porte, cédant à cette
agitation maladive qui s'éveillait à la
moindre occasion et que son docteur mete
tait tant de soins À lui éviter. Me Fouli-
nec se luisa faire ; mais avant de fran
chir le seuil, il se retourna et, regardant
d'un air suppliant madame de Kerros
dont les yeux brillaient et le teint s'était
forlement coloré.
—lt le testainent, dit-il en négligeant

de baisser la voix,je crains, madame, que|
vous ne l'oubliiez,
—Soyez (tranquille, répondit la com-

tesse, je vais profiter de cette heure de
solitude pour l'écrire tout de suite. l'ur-
tez seulement et n'oubliez pas le curéet
ies petits choux à lu crème.
Sur cette dernière recommandation, le

notaire referma la porta et alla vers les.
écuries ; il paraissait enchantéet se frot-
tait vigoureusement les mums. Enfin,
son but était atteint et l'objet de ses pré-
occupations allait disparaitre, lu comtes-
sv allait Écrire ce testament si désiré qui ‘
assurerait l'avenir de cetto enfant ai chè-
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Aux annonceurs dans la ” GAZETTE "
Les personnes qui envercont des annonces pour tre

insérées dans Ia Guzette du Canada, voudront bien ob-
server les rôgles suivantes ;

10 Adresso : “La Gazette du Canada, Ottawa, Cona-
da.”

20 Indiquez le nombre d'insortions requises.
Jo Remetles invariablement les prix do telles au

Donces avec celui d'un numéro de la Guzefte, commeil
est expliqué plus bas, autrement celles ne seront pasin
sérées, Les prix sont : 10 ts pur ligne pour 1a première
insertion, et cinq cents pourles insertions subséquen-
tes, chaque chitfre comptant pour un mot. Aucune an-
nonce n'est publiée pour moins qu'une piastre,

Les abonnés remarqueront nussi quo l'abonnement
de $4.00 par annéeest invariablement payable d'avance
et que la Gazette sera retranchéo à l'expiration du terme
payé uinst d'avance. On charge 100 pur numéro et lors-
qu'on en à bexoin de plus d'un il faudrn payor égales
ment le mime prix pour chacunde ces numéros.

BROWN CHAMBERLIN,
Imprimeur de ln Reine

et contrôleur de [a Papeterie,
Département des Impressions ct de In

Papeterie publique.
Ottawn, 2 mai 1888.—¢us.
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Les Statnis ct quelques unes des publications du Gou-
vernomont du l'anada sont en vente à ve bureau ainsi
quecerlains actes séparés, Une liste de prix sera en-
voyée s1y demande.

Les Statuts Rôvisés sont maintenant prêts Prix des

LAJOIE & FRERE,
Marchandises-Sèches.

En Gros ot on Détail.
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N°0, 138 RUE NOTRE-DAME,

T OIS-RIVIFREN.

IMPRIMER],

JOURNA]
40 COIN DES RUE

St-Pierre & Bonavengy,,
TROIS-RIVIERES

On imprimeà cette établissemon, ave
plus grande ponctualité et dans les de
goûts tous les ouvrages le mille:

th

Phi;

‘Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d’affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,  
ur magasin avantd'acheter ailleurs, deux volumes £3.00

B.CHAMBERLIN,
Huprimeur de la Heine

etcontrôleur de la Papeterie
Département des impressions et de la

Papeterie publique,
Oltawa, 2 mui 1888 —ôm.
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vernement Canadien doivent s'adresser à ce Dép rte.
Pent et accompagner leur donande dela souime de
quatre piastree, lonoraires fixés por le gouverneur cn
Conseil,

0. POWELL,
Sous-Secrétaire d'Etat.

Ottawa, 2 mal Isks —Cu.

 

chez l'horloger et apportezmoi i choisir| stopthen 105CURE]donotmeanmerelyto
les plus jolies montres qu'il aura, m'im-! turn again. I MEAN À RADICAL CUBE,
porte les prix ; j'en voudrais d'étmaillées, Bavo made Luo disease or
avec des {leurs et puis, passez chez le FITS, EPILEPSYor
pâtissier et mettez sa boutique ou pilla- FALLING SICKNESS,

Allfelong study, T waRRANTMY remedy to
LURE the worst cases. Lecause others Lave
falled isnoreason furnot now receiving a cura,datoncofor a treatisoand aFREYBOTTLEof foTALLILE ReMeDY, Give Expressan st Office. It costs you nothing for àtrial, and 1t will eure you.” Address
Dr. H, @. ROOT. 37 Yonge Bt, Toronto, Jt.

- COMMERCE CENHRA
—

CONSTAMMENT EN MAINS.

Le sonesigné w'élant acquis de vaaies terrains pres de
ln Gare et à proximite pour l'expédition, ÿ tiendra nn

bas prix du marché.
S'adresser au sousaigné No. 58 coin des rues Nivervils

le et Ste-Mari-.

JCS. J. B. GARCEAU,
Commerçant.

A VENDRE

Une magnifique propriets de
cain, cidlevant occup © par la Banquo Union ct mainte-
nant par le Dominion Hotel, Cet établissement peut
wrvir de magasin spacieux, ayunt 69 pieda de

val, kak, Laun water closet CA toutes les
mo feines.
Allonge da 40 picds, 3 étages cn brique avec galerieet un c-calier donnant sur le jardin pulilie, un étableen plerre et brique pouvant cont-nir 19 chevaux,
Conditions libérales,

S'adlresser à
JE METHOT, avocat,

vu à WE Hrunet, phartacien,
Bue St-Valjer N-Sauveur, Queber,

Dr A. LANTIER
CHIRURGI EN-DENTISTE,

TROIS-RIVIERES
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raient Ctre surpassécs,

Les renseignements puises lors de son recent voyage
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menteur un pied d'égalité avec veux des grande centres,
et d'offiir la plus large garantie possible, tant sous le
rapport de l'élégance quede In sollidité de l'ouvrage.

M. Dion n'emploie que des ouvriers de première
! classe,

Une Spécialité : —Hahits de «crémonies.
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—}

N. B—M. DION ve charge aussi de la coupe dusBeis, Charbon, Foin, Paille, Etc, menteur unes
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Chas. Dion
Man haud-Paitteur
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TARIP DES AN NONOKS.

Lag aunouces sont tolsbed sue Trea Duavian, ana cod
ditions suivantes ;

Première Insertion, Hune...… 0000000 80.10
Chaque lasvrtlun aulvaute par ligne... 80.08
Une remise Hhéraletest accortée pour les antonçes À

long terme,
1am avis do mariage, unissance ef devia seront uresA misunde 38 contiga.
Los nécrolagies seront chargées au taux dis sunon

ves, Toute vorreapondanceetc. dolt dire wunle dun 1o®
response. *

 


